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L'Appel au Sacerdoce

AKct'ndt'iiH in mnntfni, vivnrit tut ne qua»

roluil fpnf; et iviieninl lul etim, et ffcil iil

fHHtnl {•l'iiheim iiim ill».

Gm.'itiiniU une hauteur, Jé»M nppeta à lui

ceux iju'ir* •.>oii/ii/, et il* rinrenl à lui, et il fit

(ia'il\f.urert iliiu:e arec lui.

S. ...arc, m. i:i. 14.

Mcsseigncurs, /• .

Mes bien chers frères,

Parler du prêtre devaiit une assemblée où
a'fluent las prêtres ; deviint des évêques, consé-

crateiirs et sanctificateurs du prêtre ; en face

du Bienheureux dont l'Eglise a fait le modèle
du pî'être : une voix plus autorisée devait le

faire ; la mienne, à l'entr-^prendre, se sent toute

confuse. Il a fallu, Monseigneur de Belley, un
excès de votre bienveillance pour mimposer
cet honneur, et, pour l'accepter, que je me fie

sans mesure à l'indulgence de cet auditoire

et à l'assistance de notre saint Curé.

Il parlf . si bien du sacerdoce ! Il en a si

parfaitement exprimé la beauté avec la véri-

-"— - -t—
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tablr t!(ujiiencr (|iii convienne! à un Ici su ji-t :

celle de sa vie entière transfigurée par le rayon-
nemeni de sa graiule âme sacerdotale ! Si ses

lèvres pouvaient s'ouvrir encore, elles jette-

raient à travers le monde des cris de foi^

des paroles de feu, qui susciteraient irrésisti-

blement des vocations. Qu'elles s'ouvrent du
moins, près de Dieu, suppléant par leur prière

à l'insuffisance de ce discours ! Que son Ame
insj)ire à nos âmes w\ pressant désir d'étendre
toujours sur elle içjJic le sacerdoce de Jésus
dont il fût en iiolre'Afîç le représentant achevé.
L'appel des premier^ apôtres que le Maître
aval! (liscenit's dan.v lii foule, près ûu lac de
Til)ériade, el ([u'il allirail à lui sur les som-
mets où il élail monté, retentit toujours sui* le

monde avec la même.', puissance et le même
droit à être entendu, invitant de nouvennx dis-

ci])les aux mêmes as(ctsions sublimes ! l'uisse

l'intercession du Bienheureux Jean-Marie Vian-
ney, joiiUe à celle de Marie. Reine du clergé,

nou.s obtenir de comprendre pourquoi Dieu veut

des prêtres et comment nous devons répondre
à ce vouloir divin !

I

Les hauteurs où Jésus convie ses élus à
s'élever avec lui, ce sont les hauteurs mêmes
de son sacerdoce, les cîmes les plus éminentes
de la grâce, par lesquelles la terre touche au
ciel.
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En vertu de l'ordinatiof magnifique qui a
communiqué ù sa nature humaine la dignité
de SP personne divine, il a été établi le grand!
Prêtre de la création, son couronnement, son
achèvement, l'adorateur incomparable qui de
notre néant fait monter jusqu'au !rône de l'Iu-

créé l'hommage d'une gloire é^ j à son excel-
lence souveraine.

Centre du monde, monde au-dessus de tous
les mondesj lien vivant entre Uhomme et Dieu,
ouvrier universel dunion et d& réparation, c'est

par lui que . >utes choses font retour à leur!

Auteur. Grâce à cette personn-alité unique qui
associe en lui, dans une hajrmonie inaltérable,

la divinité et l'humanité, «il est le ..lédialeur

suprême, celui qui réconcilie sans cesse, non
par une continuité perpétuelle d'actes de reli-

gion, mais par son 'état fondamental qui donne
à tout son ètfe, à tout iiislant, une valeur d'in-»

tercession infinie.

Il est le Pontife partait qui possèr ^ la plé-
nitude du sacerdoce, en porte en lui source,
en exerce perpétuellement les foction., , le prê-
tre premier, sans lequel aucun luire prêtre ne
peut ei^ister, et auque* ous en. juble n'ajoute-

ront rien qu'ils n'aiei eçu de lui ; le prêtre
éternel, qui était liier, qui vit aujourd'hui, qui
demeurera demain et toujours aux siècles des
siècles, préfiguré dès les premiers temps de
l'ancienne loi, réalisé visiblement dans sa vie

mortelle, à jamais régnant au sein de Diou^
expression idéale et réalité permanente du sa-

âtfek.'-^ i



— 8 -

cerdoce, à qui est dû tout honneur sur terre et
dans les cieux.

Cette fonction médiatrice qu'il exerce en son
intégralité dans son royaume de gloire, il a
voulu la manifester et la perpétuer dans son
Eglise pour la rendre présente aux générations
successives, en emplir le monde et en pénétrer
l'humanité. Dan^s cette vue d'amour, il a fait

à quelques-uns des siens l'honneur di les appe-
ler à la participation auguste de ses pouvoirs
et de sa missich; Il a institué une classe d'hom-
mes donnés à ces choses sacrées, et chargés
de les distribuer à leurs frères, sacerdotes.
iEn eux se réiiartàra sa dignité, par eux pe
prolongera son pction. Car il en fera d'autres
lui-même. Il leur conférera son propre carac-
tère, ce degré supérieur d'être divin qui les
assimile à lui dans ses puissances de Chef et
dans sa grâce de Pontife, afin qu'ils deviennent
comme lui principes de vie dans le corps où
les fidèles ne sont que membres individuels.
Ils tiendront sa propre place en ce monde :

pf^ Christo hffatioite fungimur. C'est lui qui
opérera en eux. Agent invisible dont ils ne
seront que les coopérateurs, ils lui prêteront
leurs lèvres par lesquelles il prie, leurs mains
par lesquelles il consacre et absout, leur vie
reliée à la sienne à travers le temps et l'espace
et par laquelle il poursuit son œuvre. Ils seront
sa suppléance et sa survivance parmi ses disci-
ples, l'extension de sa personne : personam ge-
]tere diuijiftm, son sacerdoce multiplié sous leurs
«ipparences humaines, un peu à l'image de

MMiiiHMWMIaii ^^mm
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sa chair qui demeure vivante sous les espèces
de riioslie. Les voici donc élevées, si indignes
en soient-ils par leurs fautes, et par leur con-
dition native si incapables, à la hauteur de
Dieu ! Le prêtre, ce n'est plus un homme, c'est
Jésus-Christ !

Cette noblesse dont furent investis pour la
première fois, au soir de la Cène, quelquea|
paysans de Judée, doit se transmettre d'âge ea
âge, de consacré en consacré. Le Maître jette
toujours son appel créateur pour que leur race
sainte s'étende et lui enfante sans cesse die*

nouveaux fils, car il lui a confié, avec son|
être sacerdotal, un mandat dont l'accomplisse-
ment ne peut s'interrompre sans que tout le
plan de la création et de la rédemption nj^
soit anéanti. Tâche trop vaste pour qu'il soit
loisible ici de la déployer tout entière : quelques
pensées en marqueront à son immense horizon
les points les plus lumineux.

Notre-Seigneur veut des prêtres pour établir
le règne de Dieu, qu'il est lui-même venu prê-
cher sur terre.

Le monde est fait pour glorifier son Créa-
teur. Par toutes les richesses variées que la
magnificence divine a mises en lui, il reflète
sa beauté, il exprime sa puissance, il exaltd
son nom. Mais les créatures inconscientes ont
besoin d'une voix qui traduise leur louante
muette, et les âmes insouciantes d'une voix qui
leur enseigne ce grand devoir méconnu. C'est
la première destination du prêtre que d'être
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cet ouvrier de la gloire de Dieu. Le désir im-
puissant des choses sans vie ou des vivanfc
sans âme, qui tendent sans le savoir à rendre
hommage au (Maître de tous les biens, les har-

monies religieuses dont la nature est pleine, les

cantiques silencieux du firmament qui veulent

s'achever en prière, c'est lui qui les recueille et

les fait monter en offrande volontaire et en parole
intelligente jusqu'aux oreilles du Tout-Puissant.

Par son intermédiaire, la création se rattache à
l'Etre par essence dont elle a reçu son être

d'emprunt
;
grâce à son culte, elle atteint sa

fin qui est de proclamer sa grandeur sans

égale et de louer ses perfections infinies.

L'humanité, plus encore que le monde qui

l'entoure, a besoin de cette médiation du prê-

tre. Oublieuse de son origine et de sa destinée,

absorbée dans le souci des affaires présentes

et la séduction des plaisirs sensibles, elle s'ar-

rête aux choses et aux pensées d'ici-bas. Elle

lève rarement son regard vers son invisible

Auteur. Elle ne lui rend pas tout l'honneur
qu'il attend d'elle. Par ses désobéissances mul-
tipliées à sa loi, elle méconnaît au contraire

l'absolu de ses droits et lui refuse criminelle-

ment le service qui lui est dû.

Déjà exposée par sa faiblesse à cette cou-

pable indifférence, elle est menacée d'entraî-

nements plus graves par l'action qu'exerce en

son sein l'éternel ennemi de Dieu. Il existib»

dans les profondeurs de la créaftion une armée
du désordre et de l'impiété, troupe misérable

clés anges déchus, toujours en guerre contr&
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Celui qui a précipité leur orgueil en révolto,

dans les abîmes de Icnfer. Salaii, son chef<
n'a pas perdu tout pouvoir contre lui. Il peut
ravager son œuvre. Il essaie de la lui ravir et

de le priver de la gloire qui doit en remonter!
vers son Ciel. Père du péché, artisan de sépa-
ration (l de haine, il s'acharne ù briser ce
lien de lobéissance et de l'affection qui sans
cesse doit se nouer et se resserrer entre le

Père et les fils. Il insuffle à l'homme sa pas-
sion d'indépendance et son esprit de rébellion

;

il essaie de l'entraîner dans ses résistances pour
le précipiter dans sa chute, par joie sauvage à
s'emparer du domaine du Très-Haut, à le bou-
leverser, à le retourner contre son principe et à
flétrir dans les âmes l'image divine en y im-
primant la marque de sa- dégradante posses-
sion.

Qui protégera l'humanité contre ses propres
oublis ? Qui sera son défenseur et le défenseur
même de Dieu à rencontre de cette hostilité'

satanique ? Le prêtre.

Il est voué par état à ce grand ministère.
Les hommes le trouveront donc toujours au;

milieu d'eux
; Satan le rencontrera toujours en

face de lui, témoin vivant du Maître qui est
aux cieux, gardien de sa loir organisateur de
son culte, faisant connaître son nom, prêchant
son Evangile, incessant restaurateur de son œu-
vre parmi ces trahisons du péché et ces me-
nées sacrilèges (de l'enfer, restaurateur de l'or-

dre le plus profond et le plus nécessaire, celui
qui fdoit relier la créature au Créateur, et sans
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le rétablissement iduqucl toutes les tentatives

pour assurer l'ordre terrestre sont frappées

d'impuissance.

Que le saceridoce, pour réaliser ce dessein

fondamental, s'accroisse donc en nombre et en
sainteté ! Qu'il s'élève piour soulever le monde !

Que sa vertu se fortifie pour tenir en échec
l'agent du mal ! Que sa puissance se développe
pour soutenir Qes êtres défaillants dans leur

montée vers Dieu ! Que ses rangs s'étendent

jusqu'à embrasser toute l'immense famille hu-

maine et la réunir dans le service divin ! Qu'or-

donnée par lui à sa fin dernière, la Terre
devienne un temple où toutes les vies rendront

hommage au Souverain Bien dont elles sont

nées, où toutes les intelligences s'inclinenmt

devant sa Sagesse, où tous les cœurs s'ouvri-

ront à son Amour ! Que par le renouvellement

saceildolal de la création enfin victorieuse du
péché, le nom du Père partout soit sanctifié,

que son règne arrive, que sa volonté soit faite,

et qu'il monte universellement fi travers les

vastes espaces, le graridiose Te Devjn de gloire

que l'Eglise a charge de faire retentir sous

la voûte des cieux : Te per orbcm terra rii>irt

sajicta confitefur Ecclesia.

Jésus veut en second lieu des prêtres pour

Je garfcler lui-même à ses frères dans son Saint-

Sacrement.

Il n'a pas consenti à abandonner cette terre

dont il avait fait sa demeure, cette humanité
où il avait pris chair, nos âmes auxquelles il
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é^ait venu se donner. Il a voulu habiter tou-

jours au milieu d'elles dans ses tabernacles

où ses nlinistres entretiennent sa vie. Il s'est

remis entre leurs mains, qui seules ont le pou-
voir de conserver et de distribuer son ad< able

hostie : solis presbytcris, ut sitmant et dent
cœteris. La présence sacerdo*ale est nécessaire

à sa présence eucharistique : < Si nous n'avions

pas le sacrement de l'Ordre, disait Je Curé
d'Ars, nous n'aurions pas Notre-Seigneur par-
mi nous. » En quittant cv. monde, le prêtre <>a

emporterait le Christ avec lui ! Quelle que
puisse êlre parfois sa pauvreté humaine, ah !

qu'il nous soit cher toujours, aimé, sacré, puis-

que c'est lui, lui seul qui nous donne Jésus.

« Allez à la Sainte Vierge ou à un ange, ajou-

tait le Bienheureux : vous donneront-ils le corps
et le sang de Notre-Seigneur? Non. La Sainte

Vierge ne peut pas faire descendre son Fils

dans l'hostie ! Oh ! que le prêtre est quelque
chose de grand ! S'il se comprenait, il mour-
rait, non de frayeur, mais d'amour ! »

Grâce à lui nous possédons ici-bas le Sauveur
dans sa réalité inaltérée, dans une présence
toute jgiroche de nous, à peine séparé par ce

voile de l'invisible qui nous le dissimule mais
qui n'affaiblit en rien cette intimité.

Le Fils éternel que le Père engendre per;-

pétuellement de sa propre substance ; l'Fnfant

béni que la Vierge enfanta dans la nuit de
Noël sur la paille de la crèche et qui mourut
sur la Croix jpour la rédemption de nos âmes

;

le Jésus de Bethléem, de Nazareth, du Calvaire
;

•

i

«ÉfliM
K'tw^ ' ' ^aâ^P I
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ciel et la joie «le nos saints: d'un mot 'unsoutfle le prêtre le fait redescendre su l'aulëlle multiplie au tabernacle, nous le pro^edans la communion. i '"uigue

La Cène, il la renonvel'e pour toutes les aénérations affamées de Dieu, Il sans épuil'r^cette

le^'H""'";*?' " ^^"^ --P^ indéfinimen

ce a^l .
"""P'""" '' "''^•^^ P^^^'ble^ toutce quil a consacré d'hosties et communiéd âmes depuis le Jeudi-.Saint '

"'nume

.oîroM'lfn''^ '- /' '^''''' ^""*°"'- ^'^P'-oduisantM)n oblatmn rédemptrice sur tous les pointsd gob.
a.sant de nouveau couler à chacpie messear

1 immolation de la victime, ces' flots d":
le. cession et de réparation qui appliquent à
•n..s péchés d'aujourd-hui la v, rtu de ?unLesacrifice consommé sur le Golgutha

^
Ae terait-il que cela, c'en serait assez pour

5^^)
'"".^^'^^-'^^

•' C'est parce qu'ils sont^0.000 sacrificateurs de Jésus à céleljrer cha-que matin sur le sol de France, que notre paysne s écroule pas sous le poids de ses réchi

^u'^rdeL'
"^'^?*'?'-» ^'- Dieu. C'est parSquiK demeurent a votre portée dans foutes^os pnioisses, ces consécrateurs du Christ cmevos âmes trouvent en nos églises leur consola

tion, leur force, leur charité, leur pureté
-Mais SI vous laissez mourir le sacerdoce, que

deviendriez-vous, que deviendrait la France
prives de la présencedu Sauveur ? Plus de paindans les ciboires pour vous rassasier. Plus de

-iWi..
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isang dans les calices pour crier pardon i)our

nos fautes. Plus de bénédiction descendant de
nos ostensoirs d'or. Où irait se réfugier la dé-

tresse des homm€> ? Où s'apaiserait la colère

divine ? De quoi nous serviraient encore nos

cathédrales, nos sanctuaires, nos chapelles, dans
l'abandon de Celui qui est le Bien vivant, source

d'où jaillissent tous ies biens et qui les retire

tous en se tarissant. Que vaudraient aux regards

d'En Haut leurs marbres et leu'-s ors, les pier-

reries de nos vases sacrés et les richesses de

nos tabernacles, le jour où il n'y demeurerait

plus une parcelle d'hostie ?

Ce désastre ne se verra pas. Dieu veille sur

son œu\ 'e et sur son Fils. Il ne la laissera pas
réduite à cette extrémité, ni ne permettra qu'il

soit expose à cette disparition. Sur les plaines

de France il trouvera toujours assez d'épis pour
faire le froment de l'Eucharistie, et dans ses

âmes assez de foi pour fournir 'es ministres

de son auguste sacrifice.

Mais à mesure que les prêtres se font plus

rares, sa présence se raréfie r>ur nos autels :

que de communes aujourd'hui abandonnées,
sans curé, et par conséquent sans le Saint-

Sacrement ! C'est l'heure cependant oii il les

faudrait plus nombreux. La pratique dv la

communion reprend sa place d'honneur dans
la vie chrétienne. Son service plus actif exigera

de nouveaux concours. Pour préparer les âmes
à la recevoir plus souvent, pour distribuer les

pardons plus fréquents, pour instruire les enr

fants plus tôt de l'adorable mystère, pour aller
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chercher la foule indifférente ' et l'amener eu
rangs plus pressés à la table sainte, les prêtres
manquent déjà, ils vont manquer de plus ea
plus. Ils ne suffiront pas à leur tâche, ni aux
besoins des âmes, ni aux désirs de Jésus. Ah I

il peut sans doute se multiplier à l'infini dans
l'Eucharistie, inais si ses auxiliaires ne se mul-
tiplient pas pour dresser le banquet mystique,
pour recruter et former les convives, son miracle
sera stérile! «Sans le prêtre, observait M.Vian-
ney, les autres bienfaits de Dieu ne servent d.
rien. » La nourriture que sa toute-puissance
avait prodiguée au désert n'aurait pas apaisé la
foule si les apôtres ne s'en étaient faits les
distributeurs. De même, il sera perdu le pain
du ciel qu'il voudrait répandre sur le monde
pour le nourrir Se sa substance, si des mains
consacrées ne s'offrent h le recueillir et h le
porter aux âmes affamées. Parmi toutes ces
mains aujourd'hui oisives, ou employées à de
simples besognes humaines, comme il les re-
garde avec tristesse, celles dont il voudrait faire
des mains de donneurs d'hosties !

Xotre-Seigneur cherche encore des prêtres
pour entretenir la vie divine au cœur des hom-
mes.

L'élévation à l'ordre surnaturel nous a fait
monter à un degré supérieur d'union à Dieu qui
dépasse les puissances de notre nature, de toute
nature possible. "^Ue nous fait participer à
ses opérations propres et à son être. même.
Notre âmé est associée à sa vie intime, enrichie

#-«fi«:te#»lK«*w(?S^ »K.;;g,'a-ayaK;c-j- :•- mm
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di' vertus par iesquelles elle devient apte à le

connaître face à face et à laimer cœur à
eœur, non dans la mesnre. mais de la manière
où il se connaît et s'aime en son essence infi-

nie. Au ciel, elle entrera dans sa J)éatilude et

dans sa gloire. Dès ici-bas elle est toute enva-
hie par son action qui l'assimile à lui.

dette existence nouvelle, le sacerdoce a mis-
sion de nous la donner et de la développer en
nous. Il est lorgane de Iransmission par lequel
la grâce afflue et circule dans les membres.
De même que le Créateur a donné à l'homme
ces facultés mystérieuses qui en font l'agent

'

de son œuvre de vie. de même le Sauveui- a
confié an prêtre, des puissances plus hautes
et toutes pures qui l'hahililcnt à être le col-
laborateur de son œu\ re de divinisation. Sa
paternilé spirituelle engendre Dieu dans les

âmes. Par lui, elles sont tenues eiï communi-
cation avec la source vivifiatile d'activité, de
lumière, d'amour, qui se Répand, de son mou-
vement éternel, du Père au Fiis et à i'Ivsprit.

et s'épanche par don gratuit sur 1 humanité
régénérée. Tout son ministère s emploie à cette
action. Il est le prédicateur autorisé de la foi

qui en est le principe, le ministre ordinain-
du baptême qui infuse l'énergie sanctifiante
dans les cœurs. Quand elle y est détruite par
le péché, il la restitue par les pardons dont il

dispose : il lui assure tout son développement
par le don de l'Eucharistie. Adoption, réconci-
liation, accroissement, consommation : à cha-

is
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cuiie ùe ces étapes do leur union à Dieu, les

fidèles ont recours au prêtre.

Aucune tâche terrestre n'a rimporlance trans-
cendante de celle-là. puisque le moindre degré
de grâce qu'elle prwure vaut plus que tous
les biens de ce monde. S'il est grand et néces-
saire le travail des ouvriers qui développent
les fécondités naturelles et embellissent la cité

d'ici-bas, le sien l'emporte infiniment ; c'est de
vitalité divine et de beauté céleste qu'il est

l'artisan. Ses résultats ont un prix sans mesure
et une durée sans fin. Les hommes s'épuisent à
la conquête de richesses qui périront avec eux.
A la mort, rien ne leur en restera acquis.
Quand, aux derniers temps de la création, pas-
sera la face de ce monde, que survivra-t-il

des chefs-d'œuvre péniblement composés par
notre effort périssable, et des trésors amassés
dans nos éphémères demeures ? Une seule chose
durera et comptera : le degré d'union à Dieu
où en leur course morlelle, sous la conduite du
prêtre, les âmes ' seront fixées... Dans l'écrou-

lement de tout ce qui est humain, il verra son
teuvre se prolonger éternellement, car à travers

le fugitif des agitations de la terre, qui sont
apparence et vanité, il aura ébauché ce qui
doit prendre place un jour et pour toujours
dans la splendeur des deux. Ouvrier du divin,

c'est lui qui polit une à une et scelle à la pierre

angulaire du Christ les pierres vivantes que
Dieu assemble en sa Jérusalem mystique pour
en faire le Temple de son triomphe et de sa
joie dans l'infini des siècles !
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Lorsque sou labeur diniiiiue, aux heures où
1 équipe s'affaiblit, aux heures plus coupables
où les bras se reposent, le vie divine baisse dans
l'humanilé. La terre apparail moins belle aux
yeuxdeson Auteur. Le ciel dilate moins ses por-
li([ues pour y recevoir de nouveaux élus. Toule
lésion dans l'activité sacerdotale a pour effet

immédiat et fatal cet appauvrissement de la
grâce dans la chrétienté, comme toute lésion
au c(eur paralyse la distribution du sang dans
l'organisme. Jésus en souffre le premier et le
plus violemment. II est venu en ce monde
pour étendre cette vie à lous ses frères, il leur
en achète le l)ienfail au prix de son sony ré-
pandu, il est impatient 'de la répandre à tor-
rents sur les âmes, et, faute de prêtres, il ne
peut augmenter jusqu'à la pleine mesure de
son désir la famille adoplive des enfants de
Dieu. En ceux qui sont déjà les hôlcs de la
Trinité sainte, il voit des efforts de sanctifica-
tion qui appellent ce secours sacerdotal pour
sépanouir et ne le trouvent pa^. Mais combien
son absence lui est plus cruelh encore près de
ceux qui sont des étrangers, n'ayant pas fran-
chi le seuil de la maison du Père, on ayant
renié le baplênie qui leur avait eommuniciur
sa vie !

Que d'âmes sans guide dans le troupeau sa.,

s

pasteurs ! Triste multitude des gens de travail
et de misère que l'indifférence a envahie, (jue
la défiance a éloignée du prêtre, elle s'en va
sur les chemins de sa sombre existence aussi
ignorante de ces merveilles divines et de leurs
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loiidemuiiis éloiiu-ls ((ir;m jour où les prcmuTs
envoyés du Clirisl apportaieut à la (iaulc la

Bonne Nouvel Ir.

' Les malheureux, ils n'aiment pas ». gémis-
sait le (air*5 d'Ars en songeant aux reclus de

, l'enfer. I.e.s damnés ne .sont pas seuls à souf-
frir de la séparation de Dieu. Les hommes de
celle génération, les hommes de ce peuple sur-
tout, n'aimeni pas. ne croient pas, ne vivent
pas : Ils sont morts à la grâce. On les a arra-
chés de l'Eglise, soustraits à son action sur-
naturelle, emprisonnés dans cette terre, emmu-
rés dans leur impuissance humaine. Comment
peuvent-ils vivre ainsi, sans vous, hors de vous,
qui êtes toute joie, tout amour, toute vie ! S'ils

savaient le don de Dieu !

Mais qui le leur révélera, s'il n'y a pas de
prêtre ? Comment le connaîtront-ils, s'il n'est

partout au milieu d'eux pour leur jirêcher ce
mystère ? Comment le recevront-ils, s'il ne peut
se pnxliguer pour les haptiser, les catéchiser,
les absoudre, les communier, les diviniser ?

Oh : Sauveur ! Des prêtres ! Envoyez-leur des
prêtres, pour qu'ils renaissent enfi.i à votre foi,

à ses noblesses, à ses vertus, à sa paix, à votre
amour immortel : I aites qu'elle se lève sans
plus tarder, la lésion des convertisseurs que
vous leur destinez ! Se jetant au-devant de celte

foule abandonnée, l'arrêtant sur la pente des
abîmes, ils ne la laisseront pas plus longtemps
s'enfoncer vers les irréparables séparations de
la morl, mais lui apportant à pleines mains et

à plein ((eur votre baptême, votre Evangile,
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volrc pardon, voire communion, loules v«)s iné-

puivsubit's richesses de grâce, ils lui feront re-

prendre .son essor vers ces splendeurs" de vie

trop longtemps méconnues et quelle saluera
d'un tel cri dallégresse ciuaiui elle les aura
retrouvées !

.Icsus demande enfin des prêtres pour le

bonheur même de l'humanité.

Car toute leur activité tourne au bien des
hommes autant qu'à sa propre ghnre. Le ser-
vice et le règne du Père, sa présence eucharis-
tique, l'accroissement de sa grâce dans les âmes,
ces œuvres du sacerdoce sonl des ouvrières de
béatitude. Elles font naître la sérénité dans les

consciences, la bonté dans les cœurs, l'harmonie
entre les volontés, la pureté et la fidélil»' au
foyer, la justice et la confiance à l'usine, le

culte de la vraie liberté parmi les citoyens, le

souci des progrès généreux dans les conseils de
la nation, le respect du droit aux frontières des
peuples.

Xi le savant, ni l'homine d étal, ni le .er-

rier. ni le héros, ne peuvi-nt autant que le prê-
tre pour grandir ainsi Thumanité. Car plus que
tous il a prise sur son âme d'où naissent la

plupart de ses maux, où peuvent s'accroître sa
noblesse et sa fierté. Il y combat l'égoïsme dont
elle souff'e il y redresse les passions désor-
données qui sont cause de sa misère, la cor-
ruption qui déshonore, la violence qui blesse,

l'injustice qui opprime. Sous son influence, les

riches sont généreux, les pau'-'-es consolés et
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secourus, les travailleurs consciencieux et res-

pectés, les gouvernants justes, les sociétés fra-

ternelles,' compatissantes aux faibles et ambi-

tieuses de relèvements pour leurs filv les plus

humbles.

Son incessant effort d'amélioration morale

provoque les profondes rénovations sociales. Si

la mnlveillance des hommes ne paralysait pas

son action, quel élan il imprimerait au monde
vers la joie !

Aucune civilisation ne peut se passer de lui.

La nôtre, qui lui doit ce (pielle a de meilleur

et qui le renie, vit encore de ses l)ienl'aits. 11

maintient en elle ces vertus irremplaçables de

la morale clirélienne sans les(|uelles nos con-

quêtes scientil'i(iues ne seraient qu instruments

de désordre et nos réformes économiques une

occasion de nouveaux conflits. Il lui conserve

surtout le dépùl des vérités qui en cette heure

de désarroi, où tout est remis en discussion, l» ni

menacé de décomposition, restent la suprême

ressource de la France et lespoir de son avenir.

S'il venait à disparaître de notre pays, em-

porlant dans sa soutane ses conseils, ses priè-

res, 1 enseignement de svtn catéchisme, les com-

mandements de 1 Eglise, le Décalogue. TEvan-

gile. laissant les entants sans leçons de morale,

les familles sans appni. les volontés sans force,

les consciences sans principes, l'hinuanilé sans

doctrine, la terre sans étoile ; une telle tristesse

envahirait les cœurs, de si affreux désordres

s'étaleraient au soleil, de si violentes querelles

ensanglanteraient les champs et les ateliers.
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quoilrayés de leur abandon, les impies eux-

mêmes supplieraient à genoux l'Eglise de leur

rendre ses prêtres pour les arracher à la bar-

barie. Laissez un pays vingt ans sans curé,

annonçait notre Bienheureux, et on y a<lorera

les bêtes. »

Voyez déjà les ravages de cette immoralité

qui avance là où le prêtre se retire. Le terrain

qu'il perd, elle le gagne. Les âmes qu'il n'at-

teint pas, elle les menace. Souvent elle les saisit

et les gangrène. La P^rance l'a écarté de l'école^

elle l'a chassé de ses presbytères, spolié de

ses biens, entravé dans son zèle, paralysé tlans

son recrutement. Par toutes ces mesures décré-

tées pour l'anéantir, elle s'est elle-même frap-

pée de coups qui peuvent lui être mortels. Son

affaissement alarme les plus insouciants de ses

fils et fait réfléchir ceux de ses chefs qui

sont les responsables. Qui la guérira de son

épuisement moral? Qui la préservera des com-

motions sociales menaçantes?

La mission du sacerdoce grandit en cette

crise. Quand défaillent les pouvoirs lirrestres,

son action devient plus nécessaire. Car Tl-lglise,

qui porte toujours en elle-même son propre

salut, tient aussi en réserve pour ces périodes

tragiques le salut des peuples. Le mal est trop

grave aujourd'hui pour que les expédients hu-

mains et les combinaisons politiques y portent

efficacement remède. C'est par son clergé que

Dieu, une fois encore, sauvera la France. C'est

lui qui sera la lumière dans ses ténèbres, le

sel dans sa corruption, le soutien d'une société
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qui 11' repousse el qui lui devra sa vie. Au
miiiei! de ses ruines, il a gardé, pour les

reconstructions à venir, la pierre angulaire du
Christ sur laquelle peut se rebâtir un pays. Il

sort grandi de lépreuve, libéré de ses diffi-

cultés el de ses timidités concordataires, rap-

proché de son i)euple par la pauvreté de son

sort el la sympathie [ue lui a conquise la

dignité de son aflilude. purifié par le baptême
de souffrance qui vient de passer sur son front.

Il est prêt à se rcn cftre au travail et à donner

h sa pairie, ([u'il aime avec [)assion maJi^ré ses

ingraliliidcs el ses folies d'un Jour, un con-

cours plus couragou.\ pour en refaire uni' nation

puissante, digne de ses gloires passées et de

ses grandes espérances.

Ah ! la perspective splendide. la séduisante

besogne à enlreprenchv ' Kn face de ce i)euple

las de ses haines antireligieuses, désenchanté

de ses négations, tourmenté de ses rêves d'un

sort meir°ur. ils vont réapparaître à ses yeux

éton!iés t déjà émus-, nos prêtres de France,

comme les apôtres de l'Evangile dont il a soif,

les ouvriers de la fraternité et de la paix dont

il sont le besoin, les annonciateurs et les prépa-

rateurs de la résurrection qu'il serait si joyeux

d'entendre sonner aux clochers du pays ! Par

la grâce du Christ, à la sueur de leur front.,

ils vont relever la France !

Pourquoi sommes-nous -si peu à comprendre

ces choses, si faibles à les accomplir ! Une poi-

gnée quand il faudrait une armée ! Pourquoi,

Jésus, nous laisser seuls dans ce soulèvement

Éf
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de forces mauvaises qui Iriomplient de voire

Eglise, seuls dans ce l)()uill()nneni.Mil despé-
l'ances, ce frémissement de vies, cet épanouis-

sement d'œuvres qui semblent présaj^er les i"e-

vanches prochaines du bien ? N'avez-vous pas,

plus que nous, le désir de rendre à votre fille

aînée sa foi chrétienne, et avec elle ses gran-

deurs perdues ? N'avez-vous pas à votre service

des phalanges d'apôtres que d'un mot vous
pouvez susciter? N'ètes-vous pas le Tout-puis-

sant, et parmi ce peuple, le Tout-aimé ? N'enten-
Jez-vous pas sa prière qui fait écho à la

vôtre ? Ne voyez-vous pas ces dévouements fré-

missants qui n'attendent qu'un geste pour vous
suivre ?

Donnez-nous des prêtres, de saints prêtres,

qui viennent se joindre à leurs aînés et avec
eux rétablir le beau i'ègne de Dieu sur la terre

française, propager le culte de votre Eucha-
ristie, illuminer les îimes de vos clartés, arra-

cher notre peuple à la décadence et le transfi-

gurer par votre vertu ! Dites une parole, jetez

votre appel : et les hésitants s'ébraiJ' /ont, et

les généreux bondirbnt, et votre clergé renou-
velé retournera à ces larges et irrésistibles

apostolats qui ramèneront un jour la France,
et par elle le monde entier, à votre amour !

II

Ceux qu'il avait appelés, raconte l'I^vangile,

vinrent à lui, et il fit qu'ils furent avec lui. »

I

L
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Les hommes le croient mort, mais il attire

toujours de nouveaux ouvriers à ses nouvelles

conquêtes, lui, le Maître insatiable, qui a déjà

épuisé tant de vies à ses travaux. Vous avez

entendu son ordre qui les réclame : quelle ré-

ponse allez-vous lui faire ? Ceux qu'il veut,

aujourd'hui encore il faut qu'ils soient avec

lui. Tous nous avons l'obligation de recueillir

son appel impérieux et d'y réfléchir, quelques-

ims en le prenant pour eux-mêmes, les autres

en le rapportant à leurs foyers ou en le réper-

cutant dans leurs paroisses, afin qu'il y atteigne

les futurs apôtres qu'il vise. Et pourquoi, tout

d'pbord, n'en toucherait-il pas. ici même, plu-

sieurs qui sont parmi nous ?

Songeant à ces grandeurs du sacerdoce, à

sa nécessité vitale pour notre pays, aux périls

que son appauvrissement fait courir à la

France et au renouveau que lui assurerait son

accroissement, des cœurs réfléchissent. Dans

la liberté de leur vie qui s'appartient encore,

ils s interrogent silencieusement. Serait-il im-

possible de conjurer ces desordres, chimérique

de réaliser ce rêve : la vieille nation chrétienne

ranimée dans sa foi et son amour du Christ,

régénérée par son action, et recommençant son

œuvre universelle d'apostolat en vue de dilater

le royaume de Dieu jusqu'aux frontières de

l'humanité dont elle demeure toujours l'inspi-

ratrice? Que faudrait-il pour légitimer cet es-

poir trop beau ? Que quelques hommes le veuil-

lent et y sacrifient leur vie.

«H
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Heiioncaiit ù se faire une silualion person-

nelle, ils appartiendraient tout entiers à cette

entreprise du salut religieux de leur pays. In-

soucieux de gagner un peu d'or pour eux-mê-
mes, ils se dépenseraient uniquement à gagner
de la foi pour leurs frères. N'ayant pas de
famille à soutenir, tout leur effort serait donné
à faire revivre Dieu au foyer de la France et

à rendre par là à leur pays son rang privilégié

dans le monde. Y a-t-il carrière qui vaille

celle-là 1 qui donne à une vie semblable no-

blesse et tant de fécondité '! Quelle ampleur plus

grande peut rêver l'action ambitieuse d'un hom-
me •' De quelle incalculable portée se magnifie

l'existence la plus humble, quand elle vient

ainsi s'insérer dans le travail de l'Eglise et

s'asr.ocier à l'éternelle activité du Christ !

Son opportunité spéciale aux jours où nous

sommes achève d'émouvoir les cœurs haut pla-

cés. Nidle heure n'est plus belle pour s'engager

dans cette voie que l'heure où s'y trouve en

jeu. avec la rédemption des âmes, l'avenir mê-
me de la patrie, l'heure où elle réclame de qui

veut la faire sienne plus d'abnégation que ja-

mais, l'heure où seules les vocations éprou-

vées et désintéressées restent fidèles jusqu'au

bout. Vêtement toujours glorieux, la soutane,

aujourd'hui, ne peut envelopper que des poitri-

nes magnanimes, la poitrine du soldat qui ne

demande à l'Eglise pour tout salaire que le

pain de munition du champ de bataille, et pour

toute récompense que la joie de souffrir pour

elle au moment où elle est attaquée par tant

mË
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dem.eniis el abandonnée par quel(iues-uns de
SCS propres enfants.

li en est que Dieu appelait et qui oiit trem-
blé, parce que la lutte s'annonce trop vive, et

trop rude la souffrance. En des temps plus

calnus. ils seraient venus. Maintenant qu'on no

peut rejoindre les militants sans courage, et

demeurer dans leurs rangs sans héroïsme, ils

refusent, ils désertent cette avant-garde d'hon-
neur où leur nom était inscrit. Se retournant:

vers ses fidèles, comme au moment d'engager
une action périlleuse, le chef passe sur le front

de ses troupes et fait appel aux plus braves
pour marcher les premiers, le ('.hrist cherche
l'élite des volontaires qui prendront à ses côtés

les places laissées vides et le suivront aux su-

prêmes combats !

Pour(fuoi, vous qui le pouvez, ne seriez-vous

pas de ce nombre 1 L'ambition ne vous saisit-

elle pas de vous mêler à cette génération sacer-

dotale née sur les champs de la défaite et à
qui Dieu fera la grâce de mourir sur les

champs de la paix, ayant vu la foi rjsplcndir

sur une France rechristianiséc par son dévoue-
ment ?

Des chrétiens se trouvent en cette assem-
blée, dont la destinée n'est pas fixée irrévoca-

blement, dont le cœur est libre de toute atta-

che humaine, ou l'est redevenu par la mort qui

a brisé en eux des liens très chers.

Des enfants dont les yeux, à peine ouverts

aux spectacles de la vie publique, voient cepen-
dant nos inquiétudes, nos tristesses, et s'en:

'M
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«.•meuvent ; dont ïàmv profondément religi use

offre à Dieu son sacrifice avci- st's prières,

et croit déjà entendre, à l'intime flellc-mème, la

réponse de Jésus à son secret désir : Tu seras

prêtre un jour. » Des jeunes gens qui sont à

l'âge où le besoin de se donner soulève la:

vie vers les grandes affections et parfois aussi

la fait s'abaisser vers les grandes hontes, où

le sang qui bouillonne sexalle à la pensée de*;

causes magnifiques (|ui sollicitent son don :

Jésus leur fera découvrir une affection (|ui

n'est pas de la terre, mais qui lait planer l)icn

âai-dessus des satisfactions souvent vulgaires,

des séductions souvent trompeuses que les hom-
mes croient saisir dans l'objet de leur amour.

Il les traitera en privilégiés de la tendresse

divine, qui suffit à remplir une âme et près

de laquelle ce que nos pauvres ('(turs humains
ont à offrir n'est ([ue misère ; il en fera les

serviteurs du Maître incomparable dont la cause

est la seule qui ne trompe jamais lesp oir de

ses partisans : même vaincus ici-bas à son ser-

vice, ils se verront im jour associés à son

triomphe ae l'éternité. Des hommes erifïn, plus

avancés dans l'existence, dont le foyer a été

détruit, dont la vie est brisée, ([ui ont cepen-

dant des forces encore et des désirs du bien

grandis (dans la douleur: à ceux-là aussi il est

prêt à ouvrir les portes de ses sanctuaires et

de son amour. Là mort a fait la solitude autour

d'eux : pourquoi ne viendraient-ils pas s'offrir

à vivre désormais pour lui seul ?

De quel regard il les fixe à cette minute

i^l
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décisive, ces hésilaiils de soii sacerdoce, ces

nouveaux appelés en qui il voit déjà de futurs

consacrés ! Avec quels accenls il presse leurs

cœurs de lui donner une réponse qui satisfasse

le sien ! lin ces journées de triomphe sacer-

dotal et de prière eucharistique, du fond de
.sa châsse, du haut de son ciel, comme notre

Bienheureux doit supplier que celte <»râce leur

soit offerte et que cette réponse i)ar eux soit

donnée, lui qui fui l'éveilleur de tant d'âmes
de prêtres et ([ui demeure le patron des voca-

tions tardives !

Qu'ils se lè\:cnt donc, ceux que Jésus attend!
Qu'ils se reiulenl enfin à Tordre de sa volonté

sous lequel transparaît l'appel de son amour !

Qu'ils viennent à nous ; ils seront parmi leurs

frères d'hier les bienvenus, les bien reçus !

Qu'ils aillent à lui ; il les accueillera mieux en-

core ! Us lui tendront avec amour leur cou
vierge de tout joug et impatient de recevoir le

sien ! Ils se jelleront à ses pieds avec le mot
décisif (|ui d'avance ratifie les irrévocables ser-

ments : Me voici, puisque vous me voulez !

Si ma vie peut servir à voire œuvre, elle est

toute vôtre. » Et bientôt, se prosternant sur
le pavé de nos églises, ils rendront leur am-
pleur et leur allégresse à nos ordinations solen-

nelles, hélas ! si réduites aujourd'hui, permet-
tant à nos Evoques de répartir sur plus d'épau-

les la lourde charge des âmes, entre plus de
mains les calices du sacrifice !

Poufquoi craindraient-ils de se livrer ainsi

à Celui qui ne les attire que pour les mieux
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aimer? Ami délicat, prqvenanl, lout-puisvant,

il aura des ménagements pour leur faiblisse,

dos patiences infinies pour les attendre, des

interventions inespérées pour écarter les obsta-

cles, des sanctifications progressives pour leur

faire gravir les degrés de l'autel où s'achèvera

l'ineffable rendez-vous. ïl fera jaillir en leurs

âmes, jusque dans l'amertume des déchirements

nécessaires, une telle douceur de leur vocation,

qu'ils feront éclater tout le long de leur exis-

tence le chant d'une action de prâces qui se

prolongera dans l'infini des cieux sacerdns in

œternvipi. Interrogez les prêtres qui sont en

cette enceinte ; il n'en est pas un qui ne soit

prêt à déclarer sans hésiter que si les enga-

gements de son sous-diaconat étaient à renou-

veler, il les referait avec plus d'enthousiasme

([u'aux premiers jours, tant furent splendides

les réponses de la charité de Jésus au don

que nous lui avons fait de nous-mêmes à nos

vingt ans.

Heureux ceux qui entendent cette parole et

qui redirout un jour avec nous le psaume qui

chaque matin, jusqu'au soir de la vie, inspire

au cœur du prêtre sa jeunesse et sa joie :

i Introïbo \(^d pltarr Dei. ad Dvitm qui hrtifient

jin>entiit^m meam. »

Pères et mères, à vous aussi s'adresse l'appel

de Dieu. Il a quelque chose à vous demander,

ce que vous avez de plus cher, vos enfants.

Pour une fois peut-être dans votre existence,

XJ
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nrceplcz de n'flécliir ;i la possihililé ûv ci-lle

demande et ii la responsahililé d'un refus.

Des vocations se perdent par la faute des
familles qui ne sont plus assez chrétiennes.
Dieu y avait marqué la place de plus de
prêtres qu'elles ne consentent à lui en donner.
11 frappe aux jjortes des foyers pour y lever
son contingenl : il les trouve pres((ue déserts,

volontairement dépt'U|)lés. Plus de recrues j)os-

sibles pour son sacerdoce là où. par le crime
des hommes, les berceaux sont restés vides.
Trop peu de vies s'y éveillent pour (|ue les j)a-

renls consentent à prélever la part de Dieu.
l.eur faute n a pa|S seulement privé ((uehpu's
amers de venir en ce monde pour en remonter
un jour au ciel : elle a peut-être stérilisé le

.i*erme d'une vocation par laquelle devait être

assuré le silul dun ijrand nombre daufres
âmes, empêchant de naiire celui qui à son tour
aurait donné leur naiss.iiice spirituelle à toute

une lignée de saints.

La première collaboration au recrutement du
cierjîé, c'est de respecter dans la vie conjugale
la sainteté du mariage, pcmr permettre à Dieu
de conférer à ses prédestinés la sainteté du
sacerdoce, (iloire à vous, bénédiction à vous,

familles chrétiennes, qui ne refusez pas au
Maître de la vie le consentement dont il a be-

soin pour créer des âmes d'enfants et en faire

un jour des âmes de i)rêtres.

Si la Providence vous a refusé des fils, si elle

nen a destiné aucun à cet emploi divin, si elle

vous a repris V \\\\ de ceux (pi'elle vous avait
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(loiim's et ' "'avec einprcsscnuMit. pour son sit-

x'u'v. vous lui miriez ofl'erl. prenez voire part

de lu vocation des aidres. Donnez votre obole

à l'Œuvre des Séminaires, faites les frais d?

l'éducation d'un enfant pauvre, fondez une

bourse pour soutenir nos maisons spoliées....

Qu'un peu de votre richesse, à défaut de votre

sang, contribue à fournir des prêtres à Dieu.

Mais s'il vous fait l'honneur de venir cher-

cher chez vous l'un de ses élus, ah ! ne le dis-

pute;', pas à son amour. Laisse/.-lui faire son

clioix. Il prendra peut-être le nieilleur. celui

sur qui vous comptiez pour vous succéder,

près de qui vous aviez espéré trouver jusqu'en

votre vieillesse une affection toujours fidèle à

votre foyer. Il lui appartient plus qu'à vous.

Dieu a «b'oit sur lui plus que vous. Que sa

volonté toute sainte s'accomplisse, et non pas-

la vôtre !

Si la patrie vous demajidait. pour sa défense,

vos fils, tous vos fils, dans la beauté ;>e leur

adolescence, vous les laisseriez partir... Que la

guerre éclate à nos frontières : elle les arra-

chera le jour môme à vos tendresses inquiètes,

dont beaucoup seront bientôt des tendr« -.es in-

consolables sous vos voiles de mères en deuil.

Mais au jour du départ, ils vous verront debout

à votre seuil pour leur indiquer le chemin du

devoir, avec ces encouragements qui mettent

de la vaillance au cœur :
- Pars. Je suis fière

de toi. Conduis-toi en vrai soldat de ton pays !»

Et c'est pour la France envahie d'impiété, c'est

pour son Eglise eu péril que le Christ mendie I

^
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des défenseurs. Sa cause ehancellc : allez-vous

retenir les combattants qui relèveront son dra-
peau V Son cler^^é est décimé : allez-vous le lais-

ser mourir jusqu au dernier de ses prêtres sa-is

combler les vides avec les poitrines de vos fils ?

Vous rêviez pour votre enfant d'un autre

avenir? Mais lequel est plus beau et vous vau-
dra à vous plus de légitime ojpgueil, et à lui

plus de joie sans mélange ? Le monde est si

trompeui, notre attente si souvent frustrée, nos
projets si vile anéantis ! Tant de décuplions

sont apportées par la vie aux calculs d une
affection qui s'est défiée de Dieu et i)rivéc de
l'appui de sa Providence ! Quels remords pour
les pères, quelle tristesse pour (es fils. ^(|uand

ils reconnaissent trop tard leur erreur et com-
prennent qu'ils ont renoncé même au bonheur
sur cette terre en renonçant à celui cpu' leur

offrait Jésus ?

Ayez confiance en lui : il aime vos nif.Mils

plus que vous. Il veillera sur eux mieux (|ue

vous ne pourriez le faire vous-mêmes. Si vous

saviez de quelle tendresse il enveloppe ses prê-

tres, de quelle miséricorde il les comble ! Il n'en

est aucun qui ait, pour lui", quitté son j)ère et sa

mère ;.ans qu'il ne lui ait rendu au centuple

richesses et joies abandonnées. A travers foules

les vicissitudes de leur sort, même dans les

périodes les plus mauvaises de l'histoire, il a pu
adresser à tous la même question qu'à ses pre-

miers apôtres, assuré de la même réponse :

« Vous a-t-il jamais manqué quelque chose tant

que vous êtes restés avec moi ?» — O Maître,
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<liu' pourrait-il nous man(|ucr |)rès de vous?

Il laul si peu de chose pour vivre quaud on

vit pour Dieu ! Et l'on est si riche quand on

vit avec Dieu !

votre consenicmeul est donné d'avance et avec

K'ralilude aux desseins de Jésus sur vos fils.

Cest trop peu (lue de ne i)as y faire obstacle :

favorisez-les, provoquez -les. Priez pour obtenir

à votre descendance cette j^râce que lun des

sions illustre votre nom el sanctifie sa parenté

par lélévation à la prêtrise. Cultivez chez vos

infants les inclinations de piété, de pureté,

de charité qui peuvent les y acheminer. Inspi-

rez-leur le respect du prêtre, la confiance en

lui, lestime de son élat. Parmi toutes les car-

rières vers les(iuelles se porte leur regard en-

core incertain, au-dessus de toutes les autres,

faites briller comme un idéal que vous seriez

lu'ureux de voir se réali'^er. s'il plaisait au ciel,

cette carrière d'Eglise pu sans doute nul ne

s'engage de lui-même, sans appel, sans contrôle,

mais dont Dieu ouvre volontiers l'accès, par la

main de l'Evêque. à qui fait effort pour s'en

rendre digne.

Heureux l'enfant qui doit sa vocation à sa

mère ! Heureuse la mère qui devra sa sanctifi-

cation à la vocation de son enfant ! Elle l'aura

beaucoup désirée, longtemps demandée, lente-

ment méritée et préparée. Ses prières, dès

avant la chère naissance qu'elle espère, auront

commencé de tisser l'aube blanche de grâces

divines qui enveloppera l'héritier attendu. Ses

paroles et ses exemples auront brodé an jour

^ J
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le jour roniemorit de foi et de vertus dont se

revêtiront ses premières années. Elle l'aura

souvent accompagné à la Table Sainte pour
qu'il y puise le désir de monter plus haut. Pas

à pas, elle le conduit jusqu'aux portes du .Sémi-

naire. A l'heure de la séparation, Marie. <[ui

connaît les intimes déchirures des cœurs mater-

nels, recueillera le sang de son sacrifice pour

l'unir à celui qu'elle-même associa au sang de

Jésus en croix. Les souffrances des mères com-

plètent l'immolation des fils !

Dans la transfiguration du Tliabor, elle le

conleniple enfin disant sa première messe ! Son

fronl s'incline sous sa bénédiction filiale : des

doigts embaumés de l'onclion sainte essuient les

pleurs que trop de joie fait couler à ses yeux.

Tremblantes et heureuses elles aussi, les mains

du nouveau prêtre donnent la communion à

sa mère. Un jour qu'il soit lointain !
- plus

tremblantes encore, mais de deuil celle fois,

elles lui porteront le viatique et fermeront ses

paupières aux visions d'ici-bas pour les ouvrir

aux clartés immortelles. Quand les autres en-

fants nés de sa douleur l'auront oubliée dans

leurs affections nouvelles, une prière sacerdo-

tale montera vers son âme d'un cœur fidèle

à son unique amour, et continuera longtemps

de l'accompagner sur le chemin de l'éternité.

Comme le prêtre, elle y sera marquée d un

éclat qui brillera toujours : in œtcrnitm : Dieu

lui réserve l'accueil de gloire qu'il doit aux

mères par qui son sacerdoce sauve la terre et

peuple le ciel !...

il
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De son clergé, Noire-Seigneur attend enlm

un concours tout spé.i.' : ^ lui de faire retenlrr

partout l'écho vicl- ii*ux de s. n grand appcL

Le recrutement, 'est notro uivre. Messieurs

et très vénérés cor.! vr^s, f es. de nous riu elle

dépend, c'est à nous qu'elle .A d'abord confiée.

Un jeune prêtre s'excuse de le rappeler a qui

le pratique déjà avec zèle. Mais ce devoir de-

mande cependant à être aujourd'hui mieux com-

pris pour être, demain, encore mieux rempli.

Nous sommes les représentants du Dieu ou-

blié que nous voulons servir et enseigner a nos

frères Pour la splendeur de son culte, pour la

beauté de ses sanctuaires, pour la construction

de nos églises, pour lévaugélisalion de notre

peuple, ni labeurs ni dépenses ne nous effraient.

Comment ne serions-nous pas plus soucieux de

l'accroissement et de l'embellissement de la mi-

lice sacrée qui lui fournit ses prédicateurs et

ses clorificateurs '? , '

Nous sommes les confidents des pensées de

Jésus, de ses désirs et de ses tristesses; com-

ment ne pas souffrir de l'abandon ou est laissée

son œuvre et ne pas vouloir lui gagner des

forces neuves plus abondantes et plus agis-

santés ! ^ • i-

Nous connaissons, pour l'avoir expérimentée,

toute la douceur de son intimité, et, pour 1
avoir

méditée, toute la richesse de ^^n saccv^^.

pourrions-nous n'être pas impatients d en fan t

partager à d'autres l'incomparable bienfait

Cette propagande est ingrate en maintes pa^

roisses; elle peut y paraître impossible. Peu-

yT3r7r-,;is,:a.^
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soiis-y ccpciulant. EiUrcprenoiis-la dans lonlf
la mesure qui dépeud de nous. Sur ce peti'
groupe d'enfants qui viennent à nous, servants
de messe, habitués du catéchisme, hôtes du
patronage, premiers communiants, arrêtons sou-
vent ce regard du père qui visite le fond des
cœurs pour en sonder les dispositions intimes
et qui parfois s'ignorent elles-mêmes. Nos pa-
roles sacerdotales, celles-là surtout qui sont dites
seul à seul, avec plus de recueillement et de
gravité, iront féconder, dans le nrstère des
âmes, les germes de vocation, les y déposer
peut-être, préparer la bonne terre où ils lève-
ront, en favoriser l'écloslon. en hâter l'épa-
nouissement. Même si le sol semble stérile,
ayons foi dans l'efficacité génératrice de l'Eu-
charistie s'y mêlant plus fréquemment et le
fertilisant par son don de vie multiplié. .Se-
mons des hosties dans ces cœurs, et elles don-
neront leur fruit le plus beau: il y mûrira
des vocations.

Est-il trop tard pour les aînés de nos parois-
ses, nos chers jeunes gens? L'intimité du prê-
tre, l'initiation aux premières œuvres d'apos-
tolat, l'atmosphère vivifiante du cercle d'études,
l'influence sanctifiante d'une Fraternité de St-
Fraiiçois, l'action décisive d'une retraite fermée,
là où ces institutions sont possibles, provoquent
encore à uix-huit ans, au retour de la caserne,
au seuil du mariage, des départs pour le sémi-
naire. Ne se trouverait-il qu'un de ces appelés

.tardifs, dans notre voisinage, ne l'exposons pas,
par notre négligence, à s'en aller vers un sort
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Uanal, ignoranl la destinée VJ^ }^^^^^
Dieu voulait nous faire près de lui 1

instru

'"(^Île tâche de pa»= nte éducation, de soUi-

ciuce laborieuse, et plus encore de prières e

de sacrifices, exige du prêtre un dévouement

sans mesure, car, l'ayant une fois pr-e
,^

cœur

il est incapable de lui épargner ce qu il a de

orces II s'y donne tout entier, il s'y épuise et

nXs quand il s'obstine, malgré toutes les

SmlSé^ à la mener à bon tenu, il y meur

Des Evêques en sont morts ! Belley et D.jo

portent encore le deuil des grands ouvriers du

recrutement que la fatigue y brisa aux pri

m s pas delur carrière. Mais sur les tombes

Tes sacrifiés brilleront un jour les prémices de

ocatLs nouvelles, fruit tardif et glorieux d'un

excès de labeur dont l'imprudence meurtrière

aura été féconde pour d'autres vies.

Dieu paie largement les efforts prodigues à.

son œuvre de P-^ilection. Nous serons e

premiers à en recueillir le bienfait L aspira

Tion puissante de paternité qui ne fP-- J-

mais en nos cœurs de prêtres, c'est la qu elle

"Satisfera dans sa plénitude quand ce qu^i

V a de meilleur, de plus profond et de plus

divin en nous se communiquera a une autre

âme et que de notre vie se formera une seconde

vr'qu nous devra son sacerdoce. La femme

dont U est parlé dans l'Evangile oublie se

dou eurs de mère dans la joie d'avoir mis un

ms au monde :
l'enfantement d'une vocation

est, de même, cause de vives souffrances, d an-
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î»oisses insoupçonnées. Mais l'entreprise ache-
vée, quelle consolalion au cœur de celui à
qui elle est due ! Il peut mourir en paix . il

laisse un successeur prêt à prendre sa _-p

dans l'Eglise et à poursuivre le trav,- •

^ il

aura commencé. Si Dieu permet que te fils
soit plus grand que le père, quelle fierté pour
sa vieillesse à se voir prolongée et dépassée
par le prêtre en qui elle se survit

[ Quel service
rendit à la France le curé de Beàuce, au nom
ohscur. qui. après plusieurs écliecs découra-
geants, entreprit encore l'éducation d'un cin-
quième petit c.'erc, le futur cardinal Pie ! Quelle
gloire devant les i ommes. quels mérites devant
Dieu, pour le desservant de campagne qui dans
l'humilité de son presbytère préparerait à la
France un nouveau curé d'Ars '.

Il y aurait bien un moyen, infaillible celui-
là, de procurer à Jésus-Christ ces nouveaux
prêtres

: c'est que nous-mêmes le fussions nlei-
nement, magnifiquement. Notre sanctificution
personnelle, c'est la condition indispensable et
c'est le facteur le plus efficace de notre exten-
sion.

Des prêtres purs et pieux comme des anges,
bons et courageux comme des mères, aux pieds,
meurtris par les fatigues de l'apostolat' aux
mains usées par le travail, au front transfiguré
par leur vie de prière, laissant transparaître
Jésus en leur attitude, en leur langage, en tout
leur être

: un tel sacerdoce serait si beau, si
lumineux que les regards mêmes des indiffé-
rents se sentiraient ;illiré;; vei-s lui et que les

HflHÉMB
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âmes généreuses éprouveraient le vif di'sir de

lui être assoeiées.

Sur les chemins où i)assail le Sauveur, les

apôtres se présentaient parfois d'eux-mêmes.

Ils avaient vu sa beaulé et ils voulaient s" ap-

procher délie. Ils cherchaient le lieu de sa

demeure pour sy établir avec lui. S il réappa-

raissait à noti'c génération oublieuse de son

sacerdoce, elle en serait encore séduite. Kl le

renoncerait à ses idoles cl courrait contempler

sa lace adorable. Les pêcheurs quitteraient

leurs baniues et leurs filets, des disciples en

foule abandonneraienl leurs biens et leurs fa-

milles, pour s'attacher à sa personne et se con-

sacrer à son œuvre, tant est irrésistible l'atti-

rance de sa sainteté sur noire humanité péche-

resse. Qu'il redevienne visible en nous, et le pro-

dige s'opérera ! Il suffirait que sur nos visages

illuminés de sa clarté radieuse le peuple recon-

nût le reflet de ses traits divins, qu'il eût

près de nous la vision de Jésus, comme la sen-

sation de Jésus, et les meilleurs de ses fils ne

tarderaient pas à venir nous demander de leur

communi(pier sa ressemblance en leur confé-

rant ses Ordres sacrés.

Vous vous unirez à nous pour solliciter de

telles grâces, mes bien chers frères car le

concours des prières de toute la chrétienté est

nécessaire à cette exaltation de la vie sacerdo-

tale. L'Eglise vous les demande lors de ses

grandes ordinations, à lintenlion des([uelles elle

vous couvie aux offices et aux pénitences des

Quatre-Temps. Notre-Seigneur vous les avait

mmm lilÉT iri iT
'

I
Mis ,Âff^ïïmîà



•

- 42 ~

déjà demandées lui-même. Il a un lel désir de
la multiplication et de la sanctification de ses
ministres qu'il veut être contraint par l'insis-

tance de notre amour à faire davantage pour
eux. Suppliez donc son Père qu'il envoie des
ouvriers à sa moisson, des pasteurs à son trou-
peau : Gregépi tuum, Pastor œternc. non desc-
ms! Pressez-le de trouver des auxiliaires et

des successeurs aux ajjôtres auxquels a été
remise la garde du hercail. C'est la prière
qui recrute des prêtres et qui suscite des saints.

Pendant ce beau Congrès eucharistique, dans
vos longues veilles d'adoration en face de Jésus-
Hostie

;
en celte bénie paroisse d'Ars. agenouil-

lés près des reliques du Bienheureux dont la

cendre est une semence de vie, faites monter
vers Dieu i\c telles supplications quelles pro-
voquent un : imlêvemenl en masse de vocations
religieuses à travers la France !

Malgré ses reniements et ses perversions,
notre pays n a jamais refusé sa participation
abondante au sacerdoce du Christ qu'apportè-
rent sur ses rives, aux premiers jours de la

chrétienté, les fondateurs de l'Eglise des Gau-
les. A travers les plus violentes tourmentes
d'impiété, leurs descendants se sont transmis
sans interruption ses pouvoirs divins et ses

bienfaits humains jusqu'à cette aube de notre
yjingtième siècle. Toujours f'.écimée par la mort,
et se recrutant toujours, se relevant de ses pas-
sagères défaillances, se reformant au lendemain
des persécutions qui se flattaient de l'avoir

anéantie. Timmortelle phalange des consacrés

iri^Mi iÊBÊ
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n'a pas ci-ssc un seul jour de monter sa garde

autour des tabernacles et des âmes. Depuis

bientôt 1900 -ans, des millions de prêtres se

sont succédé à ce poste d'honneur. Ni la hn.ine,

ni la menace, ni la faim, ni le fer, ne les ont

fait fléchir. ïléros de la plus superbe des épo-

pées, ils ont mêlé à ilols leur sang à celui

de la Victime qui, en s'immolant entre leurs

mains, les provoquait à ces immolations réci-

proques, et leur martyrologe triomphal garde

encore des pages blanches où tous les prêtres

seraient fiers d'écrire eux aussi leur nom. Du

ciel où Dieu leur a distribué ses trônes et ses

palmes, ils assistent à nos luttes, unis à nous

par la prière et par lespoir. cerli'.ins quen nos

veines leur sang ne se tarira pas, qu'en nos

mains leur œuvre ne périra pas.

(imnes mncti sacerdoles, intcrctuIHt: pro no-

bis! Foule nombreuse des saiiils prêtres de

France, qui avez donne au monde Jes modchs

du prêtre ; foule des fils de Saint Vincent de

Paul cl des frères du Curé d'Ars, auxquels la

France doit ses ineffaçables traditions de foi

chrétienne : foule de nos religieux et de nos

missionnaires qui avez fait acclamer à travers

le monde le nom de la I-rance, évangélisalrice

des peuples ; foule de nos Evêques qui avez

fait la France ; foule des Papes qui êtes nés au

pays de France, qui avez été secourus do son

or et défendus de son épée : près de Dieu, près

de nous, tous ensemble priez pour nous ! Que

votre bénédiction rende a la vieille terre natale

sa surnaturelle fécondité ! Que sous la pluie

namaÉi
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des grâces divines obtenues par votre interces-
sion affectueuse, ses flancs s'ouvrent pour nous
donner des légions de prêtres, instruments des
grands renouveaux du Christ parmi nos ruines
présentes, apôtres de miséricorde qui ramène-
ront au bercail la multitude égarée, ouvriers de
sainteté qui feront porter à la terre des fruits
dor et prépareront léblouissante moisson du
ciel !

Ainsi-soit-il
!

;f

J. DUVIVIER ^IMPRIMEUR K
^

Hue de Gui.ine.i, lOS. Totircotng 5^—-.jp^^^^ r



ÉDITIONS J. DUVIVIER
TOURCniXG, Une de Gnisiwr, IDS.
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I. - OUVRAGES DE LUC MIRIAM

Les âmes libres, une br. in- 12 de 112 pages
(15"i'' édition).

1.00

Ce livre a été écrit pour être donné aux jeunes

gens eux-mêmes.
Il s'adresse à ceux chez qui la vie des .sens

sévcille, à d'autres qui sont déjà tombés, à ceux

d'entre ceux-ci qui travaillent à se relever.

L'auteur dit la vérité à la fois avec nellefé el avec

prudence. Tout est pesé pour que le livre puisse

et doive être donné à des enfants de 14 ans comme
à des jeunes gens de 20 ans.

Table des Matièhes :

lu Des ailes (élude de la crise) : Closes. — Entr'-

ouvcrtcs. — Palpitantes. — Meurtries. — Brisées !

2o Les châtiments du forçat (clair, modéré, sai-

sissant) .

3" Non (réponse aux objections).

4" Quand on ne oeut pas être esclave... (hygiène

naturelle et spirituelle: remèdes négatifs).

5o Rompre ses fers (thérapeutique du mal : remè-

des positifs) : L'âme en éveil. — L'âme qui monte.
— L'âme qui souffre. — L'âme qui s'ouvre. — L'âme

qui se nourrit

Scuuiens-tai l
; i

i
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La liilte pour la Vie, une
(ll"><^ mille;.

br in 12 (le (;2 p (i.;;(i

Appi'l :\ la vie chrétienne.
Pages hiniiiieuses de pensées, chaudes de scnli-

menf, ex(|uises de délicatesse, vibrantes de vie
Après les avoir lu le jeune homme ne peut qu'en-

treprendre avec entiiousiasme la lutte pour la vie
cbrétienne.

TAiti.i:, - Veux-lu vivre? Veux lu lutter' Pour-
quoi? Lidéal. - Adversaires et alliés. Ce (pi,,
sera la |)rocliaine guerre; (jualités nécessaires aux
troupes. - La caserne et le cliamp de manceuvres
formation des cadres; exercices. — La lutte - lic-
tiques diverses. -^ Précautions nécessaires - Muni
lions et renseignements. - Qni fera la cribirpie"
Cesl un bon plan de camp:tgne. — En marche'
La diaiie: le frissonnant réveil des âmes juvéniles— Le rayonnement de la vie.

Rien que ..s Hisloires... cm collaboration avec .M
l.v (ilaneuret LuVius. un vol. in-12de 271 p :i (i(>

i
;5!ii' édition)-.

Recueil (le récils et de nouvelles, inspirés par d.s
faits vécus il observés dans la vie dun L;ianri col-
lège du Nord et dans les ceuvres qui gravilenl autour
de ce collège.

Exemples olïerts à la jeunesse des écoles pour lin-
ciier à bien faire en .suivani des aiués d'élite

flisLoires écrites dans une langue merveilleuse de
seulnnenl et de vie, dans un slvle châtié, coloré .1
poelupie, et qui sont des lectures très littéraires mmême temps que très éducatives.

Tablf. des M.vtières :

En .marci- de vos études. — Page d'Evan"ile —
Automne. - Mi bémol. ~ Celle plante a de îongues
racines. - La boxe. - Non ! je la retrouve -
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<'.eliii qui souffrait. - I.e blé qui meurt. — Hcgrels

sincères !...

A THAVKHS vo.s ŒiiviiKs. - - Hflcias. — .lu Collège:

Ainii'z-vous ! - Patronages du Jeudi et des Vacan-
ces: A la hauteur. Canailles ' — Jardins sco-

laires et ouvriers: Je serai sage. — La Bêche. —
Conférences des pauvres et Cours d'adultes: Drame
de Carnaval. — Hevanche.

MisToiHR D'tNi-. AME. — Chap. ï. : Lcs liommcs
labourent. — Chap. !I. : Les apôtres sèment. —
<lhap. m. : Dieu moissonne.

A i.'KcoLE DE vos AiNKS. — L'Immolé. - - Jusqu'à

mourir. — Le Cœur ou l'Epée. — L'Autre Champ
d'Honneur: La victoire intime; Pour la liberté des

mitres: ...comme un cliien, régime d'esclave, la plus

haute Justice; Tombé an champ d'honneur.

II. - OUVRAGES DU CHANOINE OCCROUiLLE

Méditations Liturgiques pour toute l'année chré-

tienne sur la messe de chaque jour, 2 vol. in- 18,

1400 pages 6,00

Septième et nouvelle édition, revue, corrigée et

complétée par l'auteur.^

Ces Méditations s'inspirent de ces deux jjrincipes :

lo La Méditation doit faire corps avec la Messe
que le fidèle entend : elle la prépare, elle l'explique

et lui fait communiquer ainsi à l'âme tous ses fruits.

2" Le meilleur moyen d'obtenir ce résultat c'est

de suivre pas à pas et de développer la Liturgie

du Sacrifice sacré, si éloquente, et si riche dans ses

applications variées.

La Sainteté Sacerdotale, d'après la théologie et

la vie du curé d'Ars, 2 vol. in-12 de 329 et 34;{

pages, les deux volumes 6,00

ler vol. : l4i Sainteté sacerdotale en général.

iliVllliMlli—llll iliiil'lT
-^•- ¥
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-" vol. Us nirliis Ihéolomilrs rhr- l.> „ -,

Hclrailcs fcclésiasli.nu.v i

"'''"

"ï- - OUVSflGES DF M. L'fiBBÉ

THELLIEH DE PONCHEVILLE

nicv - La piélé l.
,"

? r/'''7!'':'l''^
'''•• ^•^"<VJhs-

nKUioa clM-^on„c. au ,,a
;^;,^"'''"'''^''^-

" '- f-'"

»"<"( clu sens c-n(I.oliq.,. J:Ht(k:;ni^^^'''''^^^'"-

AU TRAVAIL (2"» Série • !>.... i •>
i"-12 de 232 pa-es

"" '" '^''«^^S^' "" ^^J

Même note c/ue pour le précédent
Table. — JVfalfaisnncc et bi.nf^;-'tc et Dicnfai^auce. - La presse

00
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qui débilite. — Le journal qui instruit. — Une rédac-
tion sociale et chrétienne. — Les concours néces-
saires. - De l'argent. — Causerie de Jeunesse. —
Feuillets de route d'un propagandiste. — Un comité
de propagande. - La prière pour la presse. — Une
campagne nécessaire : pour l'association. — Un toast
au Pape.

Paraîtront pmchiinrmrnf du même auteur:

Au TnAVAiL (3me Sériel : Par 1rs Coniérencet et les
Projections 2 00

\v iMAVAiL (4nic Série» : Par l'action sociale 2,00

L'appel au Sarrdope, discours prononcé au con-
grès icharistiq\a! d Ars le I Août \^ . une bro-
chure in-12 de 12 pages 25

Discours empreint d'une foi i)rofonde; appel ému
cil faveur du recrutement sacerdotal,

i'rix par cinquante: 0,20 — par cent: 0,15

L'atleiile d un pouvoir fort, une brochure in-12
de 29 pages • 015

Tauik. — Le mal p.é.sent. Où est le remè-de? —
Un pouvoir fort? - Le principe d'autorité dans
1 Eglise. — Le princi|)e d'autorité dans la société
cmlc. -^ Une équivoque religieuse. — L'illusion
d'un relèvement religieux par le pouvoir fort —
Le vrai travail. Le seul sauveur.

A la Gloire du parler français, un vol in-12
de 100 pages environ. i^OO

Hccueil de cinq discDiirs de l'auteur au dernier Con-
grès du parler français tenu à Québec.
Ces discour.i très remarqués glorifient la langue

française qui est le véhicule de la foi à travers le
monde, en des accents pleins de lyrisme chrétien et
p.ntrioliquc.
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ÏV. - COLLECTION
: LES MEILLEURES PAGES

Cette collection a été entreprise par des Drèlres

ColicrN D^h'^'v-^^^
**• Evrard,%roTeUr au

suri de M ?P rn'
^•''°'^''' ^ ^°"'^^«' ^0"^ la cen

versifé r.fhn.^ "°-°? .^"•'"' ^i'^e-recteur de l'Uni-

Cambïai.^
Delamaire, archevêque-coadjuleur de

Elle a pour but de fournir à la jeunesse do<.écoles des lectures liltéraires de choix^ très e'rf»c«tiues va même temps.
«"«"crt-

On a réservé à chaque auteur un volume cntiordenv.ron 400 pages. Les fragments assez Tongs^f

>ar d.^rrY'""""'-^"
''"""^' ^' ««"t encore ^reUés

ïïE"5erm^;^r ^^^^"^^ ^* -ivie^t'ii^:;:

Pour les
, hoix, on a écarté sévèrement tout textequi pourrait seulement inquiéter une âme Hors celatoute beauté littéraire a droit de cité iH vTl J

cette beauté est encore «neleauté morale"^ i,?:'^tient un droit de préférence
'

nâl
^'''"'

k"..^"*"
^'*' ^^ Collection a obtenu l'una-nime approbation de la grande critique qui se nhU

cnnp^r"""'' r'""" P^'-'^ justement sm" tiîre^ decollection Les Meilleures Pages.

^nn ilT A*^
Meilleures Pages de Chateaubriandun in-12 de xxxiv-398 pages. inVoduction par Cl,

Roubar'
P'""^^^^^"'- à ^^-D des Victoires à

'C'est le premier volume d'une collection H«nfnous souhaitons vivement le succès. pSuJs de noséditeurs ont publié des .Pages Choisies .des écrK



vains français les plus célèbres. Mais la plupart de

ces recueils conlierinent des exirails que la délica-

tesse de la morale et de la loi répugne à mettre

entre les mains des jeunes gens des cercles, des

patronages et des collèges. Il y avait vraiment lieu

de faire un choix (lui sans être moins littéraire, fût

plus sévère. C'est ce que s'es< proposé l'éditeur Duvi-

vier, en faisant appel à la collaboration d'ecclésias-

liques licenciés ès-lettres. Le premier volume est

imprimé d'une faeon flatteuse à l'œil. »

{Revue pratique d'apol. . U"" sept. lUlO}.

\" 2. — Les Meilleures Pages de Jean \esray,
un in- 12 de .\xi-311 pages, inlrod. par E. l':vn\nD,

professeur à N.-D. des Victoires, à Roubaix 3,50

Jean Nesmy méritait bien d'être choisi parmi les

contemporains pour oinxir cette nouvelle et inté-

ressante collection des Meilleures Pages que Cha-

teaubriand inaugurait naguère au nom des morts.

Et il faut savoir gré à M. l'abbé Evrard non seule-

ment du choix judicieux qu'il a su faire à travers

les ouvrages de J. Nesmy, mais encore de l'instruc-

tive et pénétrante préface qui nous fait bien con-

naître l'homme et l'écrivain. »

{.\mi du Clergé, 23 février 101 T.

N' 3. — Les Meilleures Pages de Lamennais, un

in-12 de xxxix-111 pages, inlrod. par P. .\r.Nius,

professeur à N.-D. des Victoires, à Roubaix 3,50

» On a réuni dans ce volume les plus belles pages

de Lamennais. Il y en a de vraiment splendidcs

dans les œuvres qu'il publia avant sa défection; il

y en a enco"re de 1res belles dans les livres qu'il fit

paraître après s^a rupture avec l'Eglise, encore qu'on

ait pu dire avec vérité que sa révolte avait été pré-

judiciable à son génie littéraire lui-même. Beaucoup

de ces pages, même de celles qui datent de la période

où il était en communion avec l'Eglise, appellent
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""" ' (Crai de Paris. « mai I9|l .

''m-lMc';fxv??'7!'™"' •'f»'^ <" Schiller, u„

relalives ù ,a religion, latlle l^r? e. a^iiSf

(Ami du ClenfP, K, février 1912).

No
:. - Les Meilleures Pages de A ThiPrrv

SrrJ^^ '
'^^"*' "''^"* connaître la vie d \

lZnan^L"^'^''r f ''' '^^«^ maîtresses "'t

hlsforiU"'' "' '" '' renouvellement du geiue

(Ami du Clergé, 15 février 1912 .

,i.,.-»

,

"^—**

^-.',S TS*>IiG«J»l



- 9

No 6. — Les Meilleures Pages de Lacordaire,
un in-12 de xxxiv-438 pages, iiitr. par P. Agnh?s,
professeur à N.-D. des Victoires, à Roubaix 3,50

No 7. — Les Meilleures Pages de Balzac, un vol.

in-12 de xxx-106 pages, intr. par C. Défossez, pro-
fesseur à N.-D. des Victoires, à Roubaix 3,50

La collection se poursuit et donnera prochaine-
ment J. Pravieux et Alfred de Musset.

V. - COLLECTION : ROMANS APOLOGÉTIQUES

ET SOCIAUX

Cette collection, illustrée et à bon marché, de
romans publiés in -extenso, en 350 pages, a pour
but de vulgariser dans la jeunesse les. grandes et

généreuses idées qu'inspire le Catholicisme à ceux
qui aiment la vérité. On a cru bon. de les présenter
ici sous forme d'actions vécues, qui sous le nom
de roman n'ont cependart rien de romanesque, et

où, concrétisées dans l'observation de la vie réelle,

elles seront plus accessibles à la masse des esprits

et pourront leur paraître plus faciles à pratiquer.
•f ms voudrions qne chacun de nos récits soit une

' '.onstration par les faits de l'efficacité des prin-

es chrétiens et un encouragement par autant

xemples à nous en inspirer dans notre vie indi-

^xduelle et sociale.

No 1. — Jean NESMY, La Lumière de la Maison,
un in-12 de 312 pages, orné de 10 gravures, avec
couverture illustrée en couleurs 1,50

L'auteur a montré que la connaissance seule du divin

est inerte, qu'être pieux pour son compte personnel
n'est pas tout, mais que l'action constante d'un curé

-^s^HÇSTT.yimm-sgr^^i^'ai^f^r.xsix^aïï^si^
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L» Lu'„,ic.rc. dnâsio";,,»,",,,'"'"™""""" ""« ""<•

succès.
' ""''"'^ " ''" u son livre un joli

couverture illustri':^' couLu.;
'' '''"'"'''^^'

^J^'^J

et desservie ,"
r une ^^ém'Vn "l'"""""

'' ^"^-"«'"«
sont deux au res Ces nnt.""'^'''' ^^^''^ «"''J*^''

et ardente, un^ i m" d' iënn n
''^. f''"^""^' '"""neuse

l'idéale fendre;se et îrnar . ;.i'
''"'\'' '* '^"'"^ "«"*

tent Ja lionté et la beau /h1 ? '!'' ^'""'^«'^•""f reflè-

dre d'es idées ^H tnenr,''"
''* "^"''"" ''" ^^'««•'-

déprend de 1 hor-iblo tbl "''.'"""f
"^^ de la Foi. on se

individus pour s'a t.rr ?V ''" ^' '*^''''^'»*"" des

Réden,ptio'"d;s\S d;,Vune"Sl"r
''^""'^*^ ''« '«

don de soi aux faibles p^te'^.tUerèTr'* '" ''

voit que le rac/wt irfnii .i.
^"^ r*^«^"trei et Ion aper-

r/est le titre du Uvre^'"
*^'' ^'^"^"''^ *'^'»^ '^ monde.

Vï- - COLLECTION
« CONTES. RÉCITS ET NOUVELLES »

^é7ioS:"^'?,rii^^
couverture en couleurs. Vs'in' de 'M'ailff' ^^S
Recueil ehoisi de récit, contes ou nouvelles 'i„-
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extenso d'écrivains contemporains en renom groupés
par provinces françaises.

Table. — Cpntes de : Pierre Billnud, Joseph Ageor-
ges, Jacques 'es Gâchons, Hugues Lapaire, Gabriel
Nigond, Anatole Le Braz, Charles Le GofTic, Margue-
rite d'Escola, Albert Croquez. Armand Praviel, Jean
Nesmy, Jérdme et Jean Tbaraud, Georges î>'icrocq.

Emile Mosell)'. Paul Ha^e^ Jean Revel. Léon Fatagc,
Henri Bordeaux, René Royiesve, Jean Yole.

2. — Conteurs espagnols contemporains, par
M. l'Abbé Bernard, prolesseur d'espagnol, un
in-I2 de 350 pages environ, 3,50

V. Balaguer : San Juan de la Pena. -- Revue noc-
turne du Cid. — La légende du lac. — La niess^ du
diable. — E. de Castro : Les sept dormants. —
R. DE Saavedra : l.e Père Anselme. — N Oller : La
Grenade. — P. Coxrado Mcinos : La Cigogne. —
J. ZoRRiixA : A bon juge meilleur témoin. — Les
pilules de Salomon. — Ramiro Blanco : Le Neveu de
saint Pierre. — A Segale : Fleur de Duracine.

VII. - SÉRIE POUR LES CnÉCHISMES

Clianoine Décrouili-e. L'assistance à la Messe,
méthode liturgique à la portée des enfants, un
in-32 Jésus de 96 pages 0,25

Ce petit livre : 1° Est précédé d'un petit catéchisme
sur la Messe.

2o II est illustré de 25 images liturgiques.

3» Il ne contient que des prières conformes à la

Liturgie de la Messe.

4° L'e latin est en texte ordinaire, la traduction
pour l'enfant en caractères »: "as, et les explications
en italiques.

aàifeitt.
- fS»*$^r?^^Vtrr5tt^
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Cest une contribuUon de plus à la rasivî-Vion
actuelle de la Vie Liturgique adaptée à l'enrance

Prix par cinquante : 10,85 — par cent : 20 fr.

Abbé LouRDAULT. Petite Histoire Sainte, iUusiréc,
en 42 leçons, a l'usage des enfants des catéchis-
mes, un in- 16 Jésus de 96 p., avec 42 images 0,35

Elle est simple, courte et bien illustrée, à la portée
des enfants.

*^

Elle relie étroitement l'ancien Testament an nou-veau par les figures, symboles, sacrifices et pro-
phéties et fait rentrer dans l'Histoire Sainte la viede N.-S. qui en est l'achèvement.
Elle met particulièrement en évidence dans laucien

Testament
1 annonce et la préparation du Messie

et dans le nouveau, les preuves de la divinité dà
Jésus-Christ. Cette double et constante préoccupa-
tion lui donne un mérite propre.

Prix par cinquante: 16,25 _ par cent: 30 fr.

Abbé LounDAi;..T. Pelllc Histoire de l'Eglise, illus-
trée, en 29 leçons, à l'usage des enfants des caté-
chismes, un in-32 jésus de 64 pages 0,25

Elle s'attache seulement aux grands faits d'où ondégage des idées simples.
Elle est soigneusement illustrée.
Chaque leçon est accompagnée d'un résumé très

ctair.

Elle est opportune à une éjwque ou les manuels
scolaires répandent de dangereuses erreurs.
Prix par cinquante : 10,85 - par cent : 20 fr.

Feuilles de bons points, pour les catéchismes
et les écoles, la feuille q j5

!"> feuille
: L'explication liturgique de la messe en

3() images.
2""'

» L'Histoire Sainte en 42 images
3"'« » L'Histoire de l'Eglise en 30 images.



Ces images sont assez grandes pour que les enfants,

s'y intéressent; numérotées pour qu'ils les collection-

nent dans l'ordre; commentées pour qu'ils en com-
prennent le sens.

VIII. - SÉRIE SCOLliRE ET POST-SCOUIRE

E. Degueselle. Cours de Travaux manuels, à

l'usage des jeunes garçons qui fréquentent les

écoles, un in-8 écu de viii-240 pages, orné de

300 gravures 2,50

On tend à créer pour les garçons l'enseignement

manuel comme on a créé pour les filles l'enseigne-

ment ménager.
On poursuit un double but : l» Découvrir chez les

enfants des aptitudes à tel ou tel métier déterminé

et préparer déjà à l'école l'apprentissage de l'atelier;

2o Donner à tous les notions élémentaires suffisantes

pour faire chez soi toutes sortes de menues répara-

tions utiles.

Economie domestique, et première préparation pro-

fessionnelle, voilà la double utilité de ce livre bien

fait, qui est le manuel de l'enseiffaement qui se donne

à l'école modèle des Petits métiers de Tourcoing.

Table. — Menuiserie. — Serrurerie. ~ Poëlerie. —
Forge. — Plomberie. — Zingage. — Ferblanterie. —
Guérie. — Pompes. — Electricité. — Maçonnerie. —
Plafonnage. — Badigeonnage. — Papiers peints. —
Vitrerie.

E. Degueselle. Complément au Cours de Tra-

vaux manuels, un iii-8 écu de 40 pages 1,00

Cette brochure contient l'explication des problè-

mes énoncés dans le cours.
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IX. SÉRIE POUR LES CERCLES OtTUDES

L'encyclique Rerum Novarum, nouvelle édilion
de la traduction officielle, avec notes marginales
et commentaires, pur l'abbc F Tibehghien aumô-
nier de Jeunesse Catholique, une brochure in- 12
de 80 pages o,30

Prix par cinquante: 0.25 — par cent. 0,20

En préjjaration l'encyclique Xrcaimm et l'cnt\ - |
clique Immortale.

Les trois ensemble constitueront une série i)our la
famille, pour la profession et pour la cité.

X. - THÉÂTRE

Le théâtre, (jui est une distraction, peut et doit
être aussi un enseignement. Dans ces levers de
rideau ou a visé à faire une modeste et ailrayanle
école de fortes, courtes et opportunes leçons.

I

1

LEVERS DE RIDEAU

Chez le Coiffeur, (thème: mariage et divorce), par
F. -M. Evrard (M. Le Glaneur) et L. Bouchen-
domme (Luc Miriam). une brochure in- 12 de
24 pages j^OO

Y n'y a pus d'goutle à boire, (thème: l'alcoo-
lismej, par les mêmes, une brocl^ure in- 12 de 32
pages 1,00

Cette scène et la précédente ont été composées
pour résumer et clôturer un cours d'études de jeunes
gens : elles exposent sur les sujets traités la thèse
et les objections.
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I.nclioi) cmprunlant son intérêt au réalisme de la
vi(\ la représentation ne demande qu'un décor facile.

Comédies

Pierrot dans la Iuik-, opi'nlle féerie en un aete et

.3 tableaux, avec prolof,ni". eliœur.': et danses, livret
de F. -M. Evrard, musique de G. Dehouck, un in-8
earré de 18 pages 1,00

l,a partition séparée 2,50

lir Tableau. — Arkniuin ayant persuadé à Pierrot
(lue le ciiat de la mère Mieliel se trouve dans la

;lune, décide son naïf cousin à faire la plus sensa-
itionnelle des ascensions.
« 2< Tableau. — Pierrot ayant refusé tous les moyens
' ([ue la malice d'.\rlequin et la science de Génio ont
inventés pour atteindre la Lune qui le défie, choisit
4ine échelle et y monte... en pleine scène.

% 3e Tableau. — Du royaume îe la Lune, Pierrot est
jcoudarané à être précipité sur terre...
i
*

'l/Aulomalc vivant, o|)éretle bouffe en un acte,

U avec ballet, livret de F. -M. Evrard, musique de
' G. Dehouck, un in-8 carré de 40 pages 1.00

if-a partition séparée 2,50

A Chicago, chez un fabricant de pantins automa-
îques. In concours a eu lieu entre les aijprentis
Je Mahoqany. Fred, dont l'automate reprofluit les

jraits de son ami William, a été classé premier.
V Un anglais venant visiter l'exposition des travaux,
li^rry, par jalousie, brise l'appareil primé de son
#val.

|r Pour cacher le sabotage, William simuie l'auto-

Ifeate, il fait l'automate, l'automate-vivant.
'^ Scènes de quiproquos, situations comiques, farces,

tibstitutions de personnages.

^
Le livret — sauf deux rôles — est plutôt composé

=j|^- ur enfants de 10 à 13 ans.
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Drames

Eusiaehe de Saint-Pierre, drame historique en
a ack's, pour garçons, par le chanoine Déchouili e
un in- 12 de 72 pages

j oo

Le choix d'une compagne, ou Comment une enfant
(te Marie .se perd, drame social en 3 actes pour
jeunes filles, un in .12 de "76 pages

'

i,00
Par le chanoine Décrouïjie,

XI. - DIVERS

Abbé L. I.Kci.riuy Conférences d'ApoloiJétique
expérimentale, un in 12 de x-2ir) naces onh
(3nie édition).

» s -. »

L'auteur s'est proposé d'établir avec toiite la ri-
gueur de la méthode expérimentale que le catho-
licisme seul procure la Vie aux hommes.
L'ouvrage < si précédé d'une étude intéressante e*

comparative sirr les différentes méthodes de l'anoA
"

logétique. 7'
L'auteur expose des faits. Aussi son livre cst-jl

riche de documents importants.

Table. — La Vie intellectuelle avec au sans 6 .

Christ. — La Vie sensible, souffrance, amour, mort
avec ou sans le Christ. — La Vie morale avec ojti
sans le Christ. - La Vie sociale, famille, socié
état, avec ou sans le Christ. — La Vie par le cath»r
licisme, par le Tape, par l'Eucharistie, par la Sain»
Vierge.

Abbé Bernafid. Limitation espagnole en Fran,.
Les Modèles castillans de nos grands écrivai
français Etude et analyse, avec index bibliograp
que, un in-12 de ix-188 pages 3,

Table. — Avant le grand siècle. — Corneille et
Tragédie. Le Cid espagnol et le Cid français

'' I

^•1
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Coiiieille et la comédie. Le menteur et la vérité sus-

pecte. — Ce que Molière doit à l'Espagne. La Prin-

cesse d'Elide. Don Juan. ~ Les livres de chevalerie.

- La littérature picaresque. — L'espagnolisme de
V. Hugo et le romantisme des écrivains castillans.

Conseils rapides et pratiques aux Séminaristes-

soldats et aux jeunes gens chrétiens pour l'entrée

à la caserne, une broch. in- 12 de 32 pages 0,20

Table. — Note sur le conseil de révision.

!<'• Partie. — Le métier militaire: Avant de partir.

- I.c départ et l'arrivée. — Les formalités du pre-

mier jour. — L'habillement. — Les repas. — Pre-

mière nuit. — Le réveil. — A la chambrée. — Les
corvées. — Exercices. — Les manœuvres et les

camps. — Sorties et permissions.

2"»'' Partie. — t'esprit militaire : Le caractère. —
La chanson. — L'emploi de l'argent. — L'apostolat.

XIL - AUTRES FONDS

Mgr Waffelaert. Méditations Tiiéologiques, deux
vol. in-12 de xxiv-677 cl 435 pages, les deux fi,00

Tome I. — L'ascension de notre esprit vers Dieu.

(Dieu en lui-même). — La prédéfinition et prédesti-

nation éternelles. (Dieu et la création).

Tome II. — L'exécution de l'œuvre divine univer-

selle. (Dieu, l'homme ' la rédemption).

Appendices. — Interprétation et emploi de l'Ecri-

ture Sainte. — Le Saint Sacrifice de la Messe.

Transposition d'un traité de théologie dogmatique

en langage concret et vivant, plein d'une rare élé-

vation de pensées et d'uv>. profond mouvement d'as-

piration vers Dieu.
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Ouvrai' précieux pour intor|)rélcr avec Iruit (i.iii

la (<.!iUmplaliou h's formules subslanlklifs nuu
abstraites des traites (li(l.'!i'|i(|ues.

Op'xi-turi mur réconforter les prêtres et n oessair
pou; ru II- • les laïcs

lui d 11 bnl <!(• l'ie X.

E. .i..s:s ! »eui- et Soiihails. un i S de 1.

Pife
•

2,.-)

1'''" " ;'inpK iCiils pour louU» les circons
laiK • lie la \iL' de 1 imillt : nouvelle ai! i.ée, fe; s di

Parci
1

,
prenne > coiinnunion. niar., ;^es. juhile!

annivcrsain s, 1 1(

('.()m|)osé par un frèn' des écoles citrétienno
Ecrii en vers, ce !i- re vaut par la <l.'li( alesse d
la |); Msée el la 1; ^iieur du sentinuii!. Il est trè

utile par sa variéle.

Colkciioii fa pvitsée el r<ruvre social tli

C'iirisliiinisnu' l'udrs el d( •

-.enls,. chaque vu
lunic 2,.')

L'objet d;' celle « oii lion est de dégager el d>

synlliétiser l. s doctrine et li -euvrcs sociales d
20 siècles de ehrislJanisine.

N" 1. — A. Ll(. ,N lialinès 2,â'

Ouvrage inléicssaai u monienl où le d aiite

naire de cet écrivain a altiré sur lui l'allent i de:

meilleurs esprits

N" 2. - V. EnM(Ni SI Jean Clirysostoiiie '2.M

l/abbé Erraoi ;. i)rèlre de Saint-Sulpice, ,i asse;

connu ])ar ses remarquables travaux sur l'Eglise

primitive

N> ;i - A NANDFrior.. L Christianisme l h
{{uerre 2,0(

i^ivrc d'actualité au raili. des troubles qui assom
brisscui i avenir politique ;s nruôns.
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st assez
• l'Eglise

it ! la

2,00

Lo*. Iii^tilulion^ «I* Je^'n TaiiI^T 3,:>(»

IJvre fie tout prtinier oru-.e l.c félèbre dominirai^-:

fait autorité en ;iscéli<|u»* et se vulgarise de plus

fil plus en Fran 0.

l . CiiAnitoNNKi. I.r ^ri-iul drame d« la ert a-

tioa :»,oO

( (sl (ou le la i. Irine lu i-ionnjht vomplel du
* tirisl u de l'Eglise sur les 'i an-.e-s lu mal. «

1 vllo, o p.

X riiii:\i. J turnal i'un Htal» 3,50

Journal ai u aui dime.r [ut lilté-

raii' d:! is le sdre r -îtique sges le la

Lori im

Cou Ch. '1 !i LUEH u Pus iEvii.i.K. Vieux pa-
puTs et *iei$^ H*» eairs de la Révolution, un
vol. iii-12 de XI liages, orné d'une héliogra-

2,00

d'un proscrit, avocat à Sl Pol

connaître ces raa;,'islrals, ces

qui firent les caiiiers du Tiers,

N , .ni( et furent victimes d'une

lévulution. L sont des «uments vécus de grande

valeur.

\ure

Ce -uni h'S letlf.

en .\rt' . iilles

ari toci s bou
pré arcrent

m. CONDITIONS

L< prix indiqués sont nets.

AjoL^er 10 "^''^ pour fnais de port et emballage
' n rance -t '20 'o à l'étranger.

:\ Tout* imiiiande doit être accompagnée de son

lontant tu 'n ndat ou en timbres,

i Toute uande non réglée dans les M jours

de l'expéditi a sera recouvrée par la poste sans

avis préalable, avec une augmentation de 0,50 pour

frais de recouvrement.

ô. Nos publications se trûuvtenl dans toutes les

librairies sérieuses.



ÉDITIONS J. DUVIVIER, TOURCOING

Abbe THELLIER de PONCHEViLLE

En Vente :

AU TRAVAIL, 1" série :

Par rÉducatien 2,00

AU TRAVAIL, 2- série :

Par la Presse 2,00

A la gloire du parler français,

Un in-12 de 96 pagres 1,00

Recueil (les discours de l'auteur au Congrès du
parler français tenu au Canada en Juillet l'Jl'i.

En Préparatien :

AU TRAVAIL, 3- série :

Par les Conférences 2,00

AU TRAVAIL, 4-^ série :

Par l'Action sociale 2,00






